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Frangois 

Cette communication est un d’étape dans une en (1) l’économie et les échanges 
en Sans à en une analyse exhaustive elle souligne quelques uns des aspects de 
ce 

l’état actuel d’avancement de ce nous avons à une évaluation globale du 
en tentant d’en les tendances et  les enjeux, puis à - aux données 

neddestinations des - que l’on peut de géopolitiques dans 
des échanges de blé. 
Cette nous semble en débats qui ont la oligopo- 
listique du ainsi que le poids des non-économiques dans les échanges de 

base - qu’il s’agisse d’une (du Sud) ou (du 
Comme le  souligne ce  n’est en effet pas à l’économie  et à ses que 

l’analyse des mécanismes lesquels de l’économie est les positions mêmes qu’occu- 
pent les Etats et  les dans des  ensembles et inégalement (2). 
La situation  de déficit que  connaît  la sud  du s’est nouée au des années 1970. 

se sont combinés : la a connu une globale dans la quasi-totalité des pays ; 
les hausses des des 1973  et  1982) ont augmenté les financiè- 

; les tensions géopolitiques se sont en points de la 
La est ainsi devenue un enjeu les de en quête de 
solvables, au moment où le poids des géopolitiques avait tendance à les négociations 

UNE 
analyse n’est pas sans Les pays 

un ensemble divisé les lignes de politique et économique 

en effet le des pays dits  du Sud à économies (( sous-développées )) 

et des  pays du << des pays à économies et des pays à économies << pla- 
nifiées )) (plus ou moins distantes du bloc soviétique). les économies du Sud  elles-mêmes, la plus fondamen- 
tale ligne qu’ait connue ce depuis les décolonisations - le - divise  ces Etats en pays à 

excédents de capitaux  (dont le est souvent à celui de pays 
sés) et  pays de moyens au plus ou moins (< pays enfin ne semblent 
pas plus point de vue économique) qu’au Sud ou qu’à l’Est, comme 
ou 

ensembles dominent cependant la : tout  au long de la  façade la Communauté Economique 
péenne dont  la dimension a été l’adhésion de la et de 
l’Espagne, qui  sont venus aux deux puissances initiales du (la 
et à économies l’Albanie et seules la Yougoslavie  et la 

pas dans la au pôle (la G vocation )) à 
la CEE). 

la sud, le monde autant que l’on ne Etats), est, à l’exception 
divisions sont patentes et il  n’en pas moins que cet  ensemble une 

économiques et politiques évidente. 
Une de découpages et d’alliances définissent des zones plus ou moins ou de 

et d’échange (de d’hommes, de capitaux ou d’influences). dépit de ces 
il semble que les tendances les tendances comme en témoi- 

gnent la violence  des conflits et et le niveau des soviétique 
et 
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n’existe donc  pas à l’évidence  un espace politique et économique univoque et beaucoup d’analys- 
tes cette toute à la notion de << et  en effet, comme le 
soulignait Y. Lacoste (3)’ la complexité de  la zone en dans le fait qu’elle se situe << la ligne de dis- 

et  les pays développés )), et  qu’elle  est de en même temps, une 
des zones de  contact l’Est  et l’Ouest. 

Cependant la discontinuité loin a plutôt l’existence d’anciens 
d’échange. Les à-coups de la économique mondiale depuis 1970 que les 
phiques impliquaient : des  deux  chocs boom 
des des pays de la sud et (ou de flux à la 

sud ; stagnation de la le des du et  de 
la ; des tendances pays du ; 

déstabilisant les quelques années plus tôt, etc. 
qui n’ont à ici, n’en pas moins à - 

ne que comme une zone de conflit définition - la comme une 

Ces nous  ont amené à une délimitation de zone qui les pays de 
inclut la et  les  pays du  Golfe ne fait pas de  doute en effet,  que 
ces  pays ont des géopolitiques Cette définition nous 

aussi - et peut - dans la zone d’étude le <( dont 
l’influence est capitale dans les évolutions 

Si l’on admet  que les  économies (ou comme on le dit ont eu, au des 
années, des et  des distincts de ceux  des pays et de pays, il 

la des effets de et l’économie mondiale, de ce continuum 
sans lequel l’évolution des économiques du sud de la 

née sont .difficilement 
L’extension à la et ses Etats ou via la  notion de ou 

Continentale ou amené de en successives) 
à zone de la  Communauté inévitable 
du  point de vue de l’analyse des politiques économiques et  des économiques, n’est pas, dans la 
du possible, en tant  que telle mais seulement le biais de ses cinq pays 
Si l’on accepte que dans cette économique, physique et politique se dessinent les de la géopoliti- 
que on aussi de contempo- 

on souligne à les fondamentales  qui les sous- 
ensembles. Ces et supposent des économiques (d’accumulation) et  des positions dans 
l’échange inégaux. 

Au  début des années 1960  la telle que nous l’avons définie, peu plus de 7’1 de 
de 1,l de A cette époque (moyenne  1961/65) 

(4) la de 80% des totales de la zone et 60% de celles de 
cinq ans plus en  1984,  les totales de et la facade ne compte 
plus que 55%  de ce mouvement et plus du ce qui qui 

20% des totales. 
Si l’on maintenant les on constate  la même tendance : elles passent de 4,9 de 
dans la moitié des années 1960 à 33’4 en 1984 ,; au début de la façade comptait 

plus de 70% des elle de 90%’ dont  la moitié est assu- 
la 

Seuls .5 pays du sud (1984)  plus de 200 millions de de 
les : le (309)’  1’Egypte  (685)’ et (222). En plus que ce même 
montant  et sont les  plus mondiaux : Séoudite plus de 5 
et  1’Egypte  plus de plus de 2, la Libye  le et.le etc. 
C’est donc peu que la situation de la sud de la s’est 
Cette évolution est de le le tabléau ci-dessous d’un de 

Etemad (5).  Ce aussi de que cette tendance à la de 
pas à la commune à l’ensemble  des  pays du 

Cependant, en dépit de son en Au 
comme au le solde jusqu’au début des années 1960. A l’exception de 1’Egypte 

depuis longtemps de blé  (en choix  de spécialisation les 
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Tableau 1 : Bilan  céréalier du 

1900  191 1 1927  1936  1950  1960  1970  1980 
~ 

509 
Solde 
en “o 870 - - 80,O 

Solde - - 
en “o - - - - - 

2 5 
Solde 8 - - 
en Yo de - 0,s - - 

Source : B. 

ques), la sud n’avait pas <( vocation au déficit. La des été bien  plus que ne 
le les du monde politique se en défaut : 
le taux n’atteint pas 20% dans le et à peine 60% dans le 
La est évidemment : elle  est de 3’2 le et  2’4 

la Tunisie. Une s’ajoute ainsi à des conditions souvent difficiles, mais 
la  stagnation de la ne peut seúlement ces tendances dites ou ces 

; une sous-évaluation systématique du dans la conception des  modèles de et des poli- 
tiques économiques a été de d’autant plus accentuée que les disponibles dans un 

la difficile question la en sec des 
(6). Une gestion et du n’a la 

souvent occupées des étatiques ou semi-étatiques 
Les déficits ne sont pas tous de même l’Egypte, pays et 
le déficit et à une économique évidente. sub- 
ventions à la consommation des biens de base des les bud- 
gets. On estime que 40% des besoins égyptiens sont les (85% du blé  et 65% 
du maïs consommés sont Les déficits et tunisiens (sans la même soulèvent 
des de même 
En les pays le coût de la était négligeable en des et  des 

de dépenses. La chute des du cependant de - notamment à - des 
obligeant à un plus des dépenses en devises. 

Nous nous le en blé qui est la plus échangée le 
Les destinées à l’alimentation animale sont essentiellement le 

fait des  pays  les plus ayant développé d’activité ; c’est le cas notamment  de 
Séoudite de et puis de 

phénomène plus vient seulement se au déficit de consommation humaine qui 
l’essentiel de la tendance 

Au campagne 1984/85, la 25 millions de tonnes de blé, soit le 
du mondial que  la ne comptait à la  fin des années 1950 que 15% des échanges 
(7). de de cette évolution doit comme exceptionnelle : .de 
pays (à l’exception de la Chine dont la dimension du en fait un cas à au 
de cette une telle 
Ce phénomène est d’autant plus qu’au début de la 1958/85  les  pays  de (du 

à la une du déficit : 44%,  dont 22 la You- 
goslavie et 12 la La  façade sud (du à la comptait de 45%  et la et 

CIHEAM - Options Mediterraneennes



278 

le moins de 5% ; 25 ans plus les à 109’0, le sud compte 
plus de 60% et la et le Golfe de  30%. 
En  effet, les pays du tous (à l’exception de et augmenté 
de à auto-suffisants Espagne, Yougoslavie notamment),  ou 
même, dans le cas années et bien de la et 

les pays cette tendance à l’auto-suffisance est le d’une 
ble des et d’une et  des cou- 
plée avec efficacité des modes de nationaux et (8). 

En les pays du sud sont tous - sans exception - devenus et au de la campagne, 
six du club des plus d’un million de  tonnes  de blé (Egypte, 

Tableau 2 : 
du  Sud  de la cours des 5 dernières  campagnes 

(1980/81 - 1984/85), en  centaines  de  milliers  de tonnes 

Tunisie 

Yemen du 

Libye 
Seoudite 

Liban 

Yemen du Sud 

6  597 
2  322 
2 187 
2  124 
2 104 

742 
729 
606 
517 
499 
37  1 
354 
341 
252 
20  1 

Source : 

Le est net comme on peut le le ci-dessous : les de la façade 
sont au a )) mondial et  celles de la façade sud 
Comme on peut le le ci-dessus, cette évolution n’a pas été continue. On constate de 1958 
à 1973 un net des deux A deux exceptions : celle de l’année 1961 (campagne 1960-61) qui 

à de mauvaises conditions climatiques en de de 
l’Espagne (+ 1 million de tonnes) et de ( + 2’3). Elle se l’année suivante et  s’y de 

déficits en en  Yougoslavie  et dans les pays du Le pic de 1971 
essentiellement de et de (dont le dans les 

néennes passe de  1 à des climatiques également. 
Le des deux a lieu en 1974, date  qui coïncide avec  le choc la hausse 
des du tout en ayant depuis cette date les tendances des  pays n’est pas 
seul de cet On doit en effet un tassement du mondial de 1973 à 1979, 
que le a >) se en s’accentuant. 
Les de ces évolutions sont complexes  et ont été exposées  en détail dans les communications (( nationales 
Les.<( de 1’Egypte  et de sont examinés dans le de J. L’annexe 

les depuis 1958/59 jusqu’à la campagne 1984/85,  elles et justifient les 
développons ici, mais nous place plus systématique, 

l’objet de publications 
Soulignons simplement les cas que nous avons déjà cités que, face à des sta- 
gnantes (comme celles du  Liban, de la il existe  des (( )) comme 
ceux et A du milieu  des années 1970  et  plus depuis le début des hostilités qui les oppo- 
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sent, ces ont augmenté de 3 à 6 fois en l’espace de 10 ans ! 
Seule Séoudite et le sont à notablement le 
cas de Séoudite, tendance au déficit, a décidé de 

(1000 $ la  tonne, abaissés ensuite à 800 puis 570).  Le a été puisque, 
faute  de capacité de stockage, les saoudiens ont été . les  pays à finan- 

des du sont  donc possibles ; il y a peu de chance telles puissent se 
(le du mondial est bien à 100 $ !). 

L’influence géopolitiques le n’est ni  une nouveauté ni  une de  la zone .médi- 
faut toutefois  que captifs, zones d’influences, liés, 

tions se sont multipliés dans la des deux décennies à que se 
çaient les conflits et des 
L’Egypte a subi 1968  et  1973 en 1965/67 et  avant 
en 1980/81)  (10). La CEE et se sont dans  la et s’y sont maintenues - à tel point d’ail- 

quasiment absente de ce des 6 le comme 
un Les Etats- Unis n’ont pu que à toute une 
de - et  notamment l’aide (1’Egypte actuellement de  la moitié de 
l’aide mondiale des les des des 
annexe). 
Cette politique a une : les Etats-Unis sont le exclusif 

comme ils l’étaient, ont occupé des positions domi- 
nant en la et de plus en 

face à ces  succès - en - des alliances. politiques, les beaucoup plus 
que collègues et subissent un << politique )> lié à 
conflictuelle et des Etats-Unis dans  la 
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Ainsi, les ont  été à.des niveaux faibles depuis 1980  (sauf  en  1982, 
mais  elles ont été nulles l’année suivante). La  CEE elle  même n’a jamais pu pied en le 

des politiquement comme et 
Avec les des Etats-Unis été délicates : Washington soutenant activement 
du Shah ne pouvait  que inquiétudes vitalement du Golfe ; 
de son côté le choix d’alliance (( des baasistes inquiétait les Etats-Unis qui ont longtemps eu tendance 
à comme un ennemi potentiel. La de 1973 levait un les 
(la égyptienne de avec le soutien politique et et  le 
ment qui s’est des de 
1978  et  1981 ; la politique de dans le conflit a  de nouveau les  échanges com- 

qui  ont en 1983/84 au moment où la libanaise désignait comme le 
nal etc ... Là quoique de moins que la CEE (en dépit de l’alliance 

avec la n’a pas pu sa ; les (< )) et Canada 
ont comblé le déficit de 

cas, les Etats-Unis : c’est  le  cas de 
la Libye au long des 25 années et  de  la depuis 1973. le cas,  la  CEE est  devenu un 

quasi-exclusif, seulement le Canada depuis 1982. En la CEE et  le Canada assu- 
l’essentiel  des . 

plus dispose excédents (1975-77, 
‘ 1983-84) un qui ne lui est Elle peut à 

des bas et - ponctuellement - de solides de ; cela a été le cas en 
en 75/77, et au Liban en 84/85. 

à elle, a pu des effets ponctuels identiques de ses (de 1978 à 
de tonnes). une nette doute sa 

et son islamisme elle a  pu de notable en Libye  et  en (79/8  1) 
et  en (81 et 83). 
Aux politiques et à ces ponctuelles massives, s’ajoutent 
ment le et : le plus est sans conteste l’expansion qui 
s’appuie des coûts de bas et une constante de son solde (6,2 millions de ton- 
nes dans  la décennie 1960, 8,6 dans les années 1970, 11’5 de 1980 à Les ont appliqué dès le début 
des années 1970 une politique systématique de conqugte des ayant un accès le (qui donne 
un avantage du point de  vue  des coûts de : ils sont les quasi-exclusifs du 
et des petits Etats de la occupent une place dans les deux Yemen  et notable et 

en Séoudite. et Egypte (via  le de Safaga situé la ils ont conquis 
nettement dominantes années. sont en totalement 

absents du de la 
côté de  la demande, phénomènes sont eux aussi : nous l’avons vu l’Egypte, cela  est 
aussi le et la Tunisie. Le déficit en blé est une question et de budget : 

les flux (< concessionnels et  l’aide se confondent: comme des de  soutien  aux balances’des paie- 
ments et à économique. global. La  CEE  et les Etats-Unis (les et  les  seuls  pays en 

massivement  des conditions de paiement exceptionnelles) sont, et les  bienvenus 
ensemble ces . 

donc, en fait, un  nombre  très  réduit  de pays et  de  ventes  qui  concentrent  une  concurrence’commerciale 
ouverte. n’en  est que plus violent, et  la polémique plus aigue. Les  pays du exclusivement 

et  les  USA (notamment  la Tunisie et et de façon plus nuancéé, 
étaient ainsi assez logiquement au du conflit  CEE/USA.. . dans  la communication de J. 
sainya) ; logiquement aussi la discussion.soigneusement isolée de son contexte ¡es subventions à 
tion . .  devait que.le du <( )) était l’unique enjeu. . I  

Etats-Unis souhaitent de mondial, ils le puisque depuis 
ils ont été les du  monde d ’ o n  ajoute à la au 

volatile et des soviétiques et chinois et à nouveau 
asiatique, les des les.plus compétitifs 

en du Sud et la nom du ne pouvait 
n:& donc pas étonnant que les’7,5 millions de tonnes  que doit subven- 

le 95% des (506’0 .les 2 de 
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NOTES 

( l )  : Cette  communication  s’appuie sur du 
intitulé 

celui  consacré  aux effets de la crise  d’organisation  des  échanges  céréaliers  internationaux sur le commerce  méditérranéen. 

(2) : (S.D.) - Structural conflict. The  third  world  against  global  liberalism Berkeley : 

(3) : - (( Unité et v .  : 

(4) : Les  données (( commerce  global  et (( toutes céréales proviennent  de la base  de  données 

(5) : (B.) ( (Le : 1984. 

: (J.) (F), in : 

(7) : Les chiffres utilisés  proviennent  du via  des  traitements  statistiques  sur  les flux origine/destination  réalisés  dans 
le 

(8) : (L.) - (( Le commerce  mondial  des  produits  agricoles : de la régulation  globale au fractionnement  des  marchés : 
1984. 

(9) : Ces  paragraphes  s’appuient  et  complètent  ceux  de J .  développés  plus loin, 

(10) : (( Food  Trade and  Foreign : p. 

Nous n’avons ici mentionné que quelques utilisés sans nous pays qui faisaient l’objet de commu- 
nications dans le 
- : economicmanagement in aperiod o f  transition. - John - - 1983,444~. 
- aujourd’hui. - : - 1977,  388p. 
- in  the : the challenge. - special : - 1983,  229p. 
- ALLAN (J.A.). - Libya - The experience Oil. - : - 1981,  328p. 
- La Libye  nouvelle. - : - 1975,  303p. 
- (A.). - The  transformation o f  Libyan agriculture : the impact o f  Oil revenues on  agriculture 

- (N.). - La politique extérieure  de l’Algérie. - : - 1984,  370p. 
- EL - Saudi Arabia : rush to development. : London. - 1982,  472p. 
- (T.) (Ed). - : the  contemporary state. - : London. - 1982,  283p. 
- (A.). - developpement et contradiction. - LE : - 1978,  301p. 
- Le marché des produits agro-alimentaires en - CFCE : - 1982,  124p. 
- - Development o f  a traditional econohy. - : Washington. - 1983,  303p. 

a developping country. - Uni of - 1980,  143p. 
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